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UN accident de la routes'est produit, le 8 décem‐bre dernier, vers 16heures, à "Agricole", villagesitué à une dizaine de kilo‐mètres du centre de Kango.A l'origine, une sortie deroute effectuée par le véhi‐cule de marque Daihatsude type Terios, immatri‐culé DW‐656‐AA, apparte‐nant à la Société desbrasseries du Gabon (So‐braga), et à bord duquel setrouvaient trois occupants.Bilan : un mort, HulrichMoussavou, Gabonais de
35 ans, décédé lors de sonévacuation vers le centremédical de cette localité. Légèrement blessés, Guy

Serge Minko‐mi‐Ndong, leconducteur, et JohannFreixas, 29 ans, consultantde nationalité française,ont, quant à eux,  été éva‐cués à l'Hôpital d'instruc‐tion des armées OmarBongo Ondimba, à Melen. Selon les gendarmes de labrigade de Kango‐centre,l'automobile, peu avant lechoc, roule à une vitesseexcessive dans le sens Li‐breville‐Kango. Parvenu àhauteur du village Agri‐cole, très exactement à unvirage jugé à risque, leconducteur en perd lecontrôle. Il s'ensuit uneembardée, la voiture ter‐minant sa course dans uncaniveau. « Le véhicule a
violemment percuté les

blocs de béton d'un dalot.
C'est en percutant le second
dalot qu'il a été stoppé dans
sa course folle», fait‐on sa‐voir du côté de la directiondes enquêtes de l'unité degendarmerie.La violence de la collisionest telle que les trois occu‐pants du Daihatsu vontêtre gravement secoués. Lecontact avec les ouvragesen béton armé va mêmecauser un détachementcomplet du tableau debord, de la cabine. Et, dusiège arrière du véhiculeoù il est assis, HulrichMoussavou est projetévers l'avant. Il rend l'âmeau moment où les secourstentent de l'acheminer aucentre médical de Kango.  

Un mort et deux blessés au village " Agricole "
Accident de la route
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La course folle du véhi-
cule a été stoppée par

ce dalot.
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Georges Arugwu alias
Emeka, Gabonais d'origine
nigériane, Basile Mundie Nji
et Jude Sah, tous deux Ca-
merounais,  respectivement
responsable de la chorale
et chargé de la sécurité au
sein de l'église de réveil
"Montagne de la foi", sise
au quartier Nkeng-Akok,
sont, depuis samedi der-
nier, gardés à vue dans les
locaux de la police d'inves-
tigations judiciaires (Pij)
d'Oyem. Ils y sont entendus
dans le cadre de l'enquête
sur l'assassinat d'une de
leur chantre, Laureska-
Kenzy Maroundou Ma-
ganga, 17 ans, élève en
classe de Terminale au col-
lège "Ondo et fils". 

LE corps dévêtu d'une ado‐lescente de 17 ans, Lau‐reska‐Kenzy MaroundouMaganga, élève en classede Terminale au collègeOndo et "ils, a été retrouvédans une plantation de ma‐nioc, vendredi dernier, auquartier Nkeng–Akok,dans le 2e arrondissementd’Oyem, pieds et mainsliés. C’est la propriétaire duterrain qui en a fait la ma‐cabre découverte et alertéaussitôt les autorités. L'antenne provinciale de lapolice d'investigations ju‐diciaires (Pij) du Woleu‐Ntem s'est, depuis lors,lancée aux trousses du oudes auteurs présumés dece crime odieux, en inter‐pellant notamment le lea‐der de cette assembléechrétienne, GeorgesArugwu alias Emeka, Ga‐bonais d'origine nigériane,et deux de ses assistants,Basile Mundie Nji et JudeSah, tous deux Camerou‐nais, respectivement res‐ponsable de la chorale, etchargé de la sécurité ausein de l'église de réveil"Montagne de la foi", siseau quartier Nkeng‐Akok. Les trois individus sont,

depuis lors, gardés à vuedans les locaux de la Pij où,malgré les témoignagesédi"iants de l'un de ses as‐sistants, et même des au‐tres chantres qui lesuspectent d'avoir joué unrôle majeur dans la mortde sa jeune brebis, le pas‐teur Georges Arugwucontinue à se murer dansun silence suspect.  De source bien informée, lacollégienne est domiciliéeau quartier Ngouema, der‐rière l’agence de transportMajor. Chantre au sein decette assemblée chré‐tienne, elle est vue pour ladernière fois vivante parles siens, le mercredi 2 dé‐cembre 2015 dans l'après‐midi. Date à laquelle,accompagnée de son jeunefrère, elle part du domicilefamilial pour l'église où elledoit prendre part aux répé‐titions précédant le culte

de jeudi. Une fois sur les lieux, lesrépétitions se déroulentsans incident. Vers 18heures 30, elle quitte lachapelle, faisant croire àceux qui la voient sortirpour la dernière foisqu'elle va satisfaire un be‐soin naturel. Mais en réalité, témoignentd'autres membres de l'as‐semblée, qui af"irmentavoir vu la victime sortirdu bureau du leader, s'en‐tretenant avec Jude Sah,Laureska‐Kenzy Maroun‐dou Maganga a été en‐voyée faire un "lashtéléphonique chez l'épicierdu coin. Interrogé à cesujet par les agents, ce der‐nier con"irme d'ailleursavoir vu la demoiselle danssa boutique, avant sa dis‐parition. Toujours est‐il qu'à la "indes répétitions, le petit‐

frère resté entre‐tempsavec les autres membresde la chorale dans l'église,pense que sa grande sœurl'a probablement précédé àla maison. Mais quelle n'estpas sa surprise de consta‐ter qu'elle ne s'y trouvepas. Les parents commen‐cent, dès lors, à s’inquiéterde cette absence prolongéede leur enfant. Surtout queLaureska n'est pas dugenre à traîner d'ordinairedans les rues. La jeune ap‐prenante est plutôt présen‐tée comme un motif de"ierté pour sa famille. Voilà donc les parentscondamnés à passer unenuit blanche à attendreune "ille qui ne reviendraplus jamais sur ses pieds. 
RITUEL SATANIQUE• Eneffet, au moment où le pères'apprête à aller déposerun avis de recherche au ni‐

Des soupçons sur un pasteur et ses deux assistants
Assassinat d'une adolescente à Oyem

ANS
Oyem/Gabon

veau de la radio locale,dans le cadre des actionsmenées depuis 48 heuresen vue de retrouver l'en‐fant, son épouse reçoit unappel téléphonique lui an‐nonçant la découverte d’uncorps sans vie d’une jeune"ille à quelques encabluresde l’église. Ils se transpor‐tent aussitôt sur les lieux,où ils trouvent les autoritésjudiciaires procédant auconstat. En se rapprochantde la dépouille, le père et lamère se rendent compte del’abomination que leur "illea subie : son corps est com‐plètement dénudé, tandisque ses pieds et mains sontattachés. Ses bourreaux,qui devaient assurémentbien la connaître, l'ont

d'abord entraînée dans cetendroit, situé à plus de 3 ki‐lomètres de l'église pour lavioler, avant de la tuer, pro‐bablement par strangula‐tion, pour qu'elle ne révèlepas leurs identités. A la question de savoircomment le corps de lachantre s'est retrouvé dansle champ de manioc, BasileMundie Nji con"ie aux en‐quêteurs une version pourle moins compromettantepour le pasteur et son autrecollaborateur. Il déclarequ'alors qu'il s'était retirédepuis lundi pour jeûner etméditer dans une cellule deprière et où sont actuelle‐ment entrepris les travauxde construction du nou‐veau temple, il voit arriver,vers de 20 heures‐21heures, le pasteur Georgeset le responsable de la sé‐curité transportant uncorps totalement nu, piedset mains liés, et se dirigeantvers un petit cours d'eau.Quelques minutes plustard, Georges Arugwu re‐monte tout seul pour re‐joindre le lieu de prière, etlui demande de rejoindreson frère en Christ en bas,a"in de l'aider à trouver unendroit où se débarrasserdu corps. Nuitammentdonc, Basile Mundie Nji etJude Sah déposent le corpsdans la plantation en ques‐tion. A quel moment a‐t‐elle ététuée ? Qui en serait l'/lesauteurs ? Pour l'instant lesenquêteurs n'ont pas de ré‐ponses à ces questions.Tant, le pasteur et son dé‐voué "idèle Jude Sah qui,malgré les révélations deBasile Mundie Nji, sont trèspeu coopératifs avec la po‐lice. Toutefois, l'enquête sepoursuit. 
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C'est cette église faite de bric et de broc, 
que l'adolescente fréquentait.
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Le lieu de la découverte 
du cadavre.
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Le pasteur Georges (en jaune) et son dévoué fidèle, Jude Sah. Photo du milieu : Basile Mundie Nji est formel : le
pasteur et Jude Sah seraient pour quelque chose dans l'assassinat de la chantre. Photo de droite : La jeune

Laureska, sauvagement assassinée dans la fleur de l'âge.


